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LA SCIENCE INFUSE

Ce que l’on peut être savant de nos

jours! Le, moindre gamin de Brook-

lyn, de Chicago ou de Montréal en

sait plus long dans le domaine scien-

tifique que les plus érudits alchimistes

à bonnet pointu du Moyen-Age. Il

sait fort bien qu’un mal de tête se

traite plus efficacement avec un com-

primé d’aspirine que par l’absorption

d’un bouillon de serpent mâle, qu'il

n’est pas nécessaire d’aller faire cueil-

lette d’herbes rares dans la clairière

du Sabbat au premier jour de la

pleine lune pour préparer une agis-

sante potion contre l’embarras intes-

tinal et que les petites pillules X Y

Z suffisent à l’effet attendu, comme

il sait aussi que la teinture d’iode est

bien préférable sur une plaie à tous

les cataplasmes mystérieux chers nos

ancêtres du temps de Louis XI.

Mais ce serait lui faire injure que

de limiter à ces notions pharmaceu

tiques et pseudo-médicales l’étendue

de ses connaissances, Il sait entre au-

tres choses que la terre est ronde et

possède de bonnes notions cosmogra-

phiques qui manquaient aux con@m-

porains’ de Galilée. Le gamin de nos

jours est plus “ferré” en physique ou

en chimie qu’un membre de l’Aca-

démie Royale de Louis XIII II n’y

a qu’à le voir s’amuser avec un Mé-

cano doté d’un moteur à vapeur pour

se convaincre qu’il eut été un disciple

passionné de Denis Papin et qu’il

pousse plus loin que le maître ses

constatations sur la thermodynamique.

Il sait faire fonctionner le poste ré-

cepteur de radio le plus compliqué et

dès qu’il peut parler, s’essaie. à des

expériences téléphoniques plus ou

moins prisées des opératrices.

Comment notre petit génie a-t-il

acquis toute cette somme de savoir?

Par l’enseignement de ses maîtres, à

l’école? Pour une petite part, admet-

tons le. Mais il est plus avancé dans

l’expérimentation que dans la doc-

trine et ses maîtres doivent concré-

tiser leurs enseignements par le rap-

prochement d’expériences courantes et

déjà bien connues pour faire passer
ses connaissances de la pratique au

principe. Et il sait bien des choses

qu’on ne lui enseigne pas à l’école.

Ü a donc d’autres sources de ren-
seignement. La radio en est une avec

ses programmes publicitaires si iur

neux de science appliquée. Le cinéma

plus encore qui lui montre les in

croyables prouesses du Surhomme se

jouant des Rayons de la Mort. Mais,

la palme revient assurément aux ban-

des comiques américaines En effet,

nos gamins peuvent décrire à la per-

fection le fonctionnement de la fusée
qui demain nous conduira à la lune,
connaissent tous les secrets du pistolet-

désintégrateur qui fait s’évaporer l’ar-
mée la plus farouche et pourraient

dessiner, avec un peu d’aplication, la

mine rébarbative d’un habitant de

Saturne ou de Jupiter. Et, ce qui cst
bien humain, avant même qu’on ait

pu savoir si ces mondes étaient habi-

tés, on apprend par l’image à notre

jeune génération que les marsiens
sont de féroces conquérants aux mous-

(Suite à la page 10)

 
Méthot.

Une mesure nécessaire à l’étude

Le numérotagedes EDIFICES
 

Les Rev. Soeurs remercient
Les Religieuses  Augustines

Hospitalières de l’Hôtel-Dieu de

Montmagny sent heureuses d’a-

dresser des remerciements pour

toutes les délicatesses manifestées

tant à leur égard, qu’à l’adresse

de leurs malades, au cours de la

période des Fêtes. Le dévouement

des Dames Patrônesses mérite

une mention spéciale. Chaque

malade, chaque membre du per-

sonnel hospitalier a reçu son ca-

deau en la belle ’journée de

Noël, grâce à l’heureuse initiati-

ve de cette organisation de bien-

faisance. Des décorations de bon

goût, de magnifiques arbres de

Noël,

tement ont contribué à égayer

la maison et à lui donner un ca-

chet de fête.

Que le Seigneur daigne récom-

élevés sur chaque dépar-

 

La Détense Civile
Le conseil de ville a décidé d’en-

vcyer cette année le chef de pul.ce.

M. Laurent Couillard à Ottawa pcur

y suivre du 18 février au 2 maw Ln»

cours sur la défense civile. On suit

que semblable cours est donné en vue

de la protection des populations ci-

viles advenant un conflit.

On déplore toutefois vivem=v: à

“Hôtel de Ville de Montmagny que

toutes les indications et formules en-

voyées ici relativement à ce couté

soient rédigées en anglais. Le carac-

tère bilingue de notre pays ne jouit
pas toujours dans les actes officies du

iespect qu'il devrait inspirer.

 

DECES DE LA MERE

DE M. P. ALLARD

Un homme d'’affairg et commerçant

bien connu de notre ville, M. Pau!

‘Allard vient d'être cruellement éprou-

vé par le décès de sa mère, Mnu

Honoré Beaumont, épouse en pre-

mières noces de M. Joseph Allard.

Mme Beaumont est décédée récem-

ment à Québec à l’âge de 65 ans. Les

funérailles ont eu lieu, lundi dernier,

à Québec. Le service funèbre a été

chanté en l'église du Sacré-Coeur de

Québec.

Notre journal présente à M. et Mine

Paul Allard ainsi qu’à leur distinguée

famille ses plus vives condoléances

 

TIMBRE DE NOEL

Souscriptions de $10.00

Conseil municipal du Lac Frontière.

Méthot et Frères Ltée, Cap S.-Ignace.

Souscriptions de $2.00

Montmagny

MM. Georges Blarichet, Narcisse

Boulanger, Damécil Gaumond.

Saint-François

M. Angenord Picard.

Cap Saint-Ignace

MM. Lomer Fournier et Rolland

. —~

dernier à

penser la charité et le dévoue-

ment de ces bienfaiteurs, en leur

rendant la joie et le bonheur

qu’ils ont si délicatement semé en

cet asile de la souffrance. C’est

‘le voeu reconnaissant que for-

ment pour 1952 les heureux bé-

néficiaires de ces libéralités.  

Rares sont les maisons de notre

ville, quelle que soit la rue qu'elles

boident, qui possèdent un numéro.

Certaines en ont un, mais même pur

celle-là le numéro qui y est apposé

ne correspond pas toujours au quan:

tième de l'emplacement qu’elles oc-

cupent. Certains propriétaires ont en

effet conservé d'anciens numéros a'ors

que de nouvelles constructions cont

édifiées sur des terrains compris entre

deux maisons numérotées. D'autres

ont, à leur guise, donné un numéis

 

es capricesde l'hiver
@ ou Fantaisie en Blanc

Le Bonhomme Hiver entend

bien savoir qui est le maître et

qui commande ici! Plus clément

depuis quelques années, il s’est

aperçu qu’il perdait de son aute-

rité et qu’on ne le prenait pius

au sérieux comme autrefois. Aussi

a-t-il décidé de nous donner uue

leçon, histoire de mettre les cho-

ses au point.

Nous l’avions cru ‘décadent,

usé, fini et supportions le sourire

aux lèvres ses plus rares sautes

d'humeur. Certains allaient même

jusqu’à prétendre qu’on en avait

fini avec lui, que la zone du frcid

ne passait plus par ici et que’

l'axe de rotation de la terre s’étant

déplacé par suite de ceci ou de

cela, nous étions sur le point de

connaître l’année durant une tein-

pérature californienne!

Et Pon attribuait ce changement

de climat aux causes les plus ima-

à l’influence des oxpio-

à la croûte de

ginaires,

sions atomiques,

glace de la région pôlaire qui dé-

siquilibrait l’axe terrestre, etc, etc

Toujours est-il que l’on cou  

mençait à croire ces histoires-là

et à oublier les rigueurs hivernales

d’antan. On écoutait distraitement

les plus vieux racontant qu’autre -

fois il fallait tailler des marches

dans la neige pour “descendre”

dans les magasins ou rentrer chez

soi et qu’on pouvait toucher les

fils téléphoniques rien qu’en se

haussant sur la pointe des pieds.

Certe il arrivait bien encore

que le vieil homme des neiges

montra le boût de sa barbe blan-

che et libéra du sac quelque bor-

dée plus forte que les autres, mais

c’était l’exception. Et encore avec

le matériel moderne dont on dis-

pose maintenant on ne s’en sou-

ciait plus guère. En quelques

heures tout était déblayé, disparu.

Mais le Bonhomme n’avait pas

dit son dernier mot et le voilà

qui nous submerge par couches

successives. “Ah, dit-il, vous avez

des machines pour déblayer, eh

bien, déblayez!” Et Pune n’attend

pas l’autre! Allons-y donc! Dé.

blayons!

Bonhomme Hiver, nous ne

blasphémerons plus ton nom!

 

Au Richelieu.

L'Hon. Juge Bilodeau
 

Décès de M. N. Morin '

Lundi dernier, le 21 janvier, est

décédé à Québec, M. Narcisse Morin,

hôtelier de Montmagny. M. Morin

etait hospitalisé depuis quelques jours.

Le défunt était âgé de 39 ans e: 10

mois, Il était l'époux de dame Lucille

Laberge et père de quatre enf-nts

La mort de M.Morin plonge dans

le deuil plusieurs frères et sorur..

Les funérailles ont eu lieu jeudi

Montmagny. Un service fu-

nèbre a été chanté en l’église-de la

paroisse St. Thomas et l'inhumation
s’est faite au cimetière paroissial.

A cette famille éprouvée, nos plus

vives condoléances.  

L’honorable Joseph Bilodean, Juge

en Chef de la Cour de Magistrat, sera

linvité d'honneur et conférencier du

Club Richelieu-Montmagny, le lundi

28 janvier. Ce diner-causerie du C'ut-

au Manoir St-Louis, Montmagry, à

6 heures p.m., sera présidé par le Dr.

F. Gobeil, O:D. président du C'ub.

L'honorable Juge Bilodeau a chois

comme sujet de causerie: “Le Devoir

national et classes professicn-

par Mc Jos

nos

nelles”, I! sera présent

Marineau, et remercié par Me Juice

Faré, tous deux avocats de Montma

gny et membres du Club.

M. J.B. Villeneuve, gouverneur-ad-

joint de la Société Richelieu, sera pié-

sesnt à ce diner-causerie et y Lro-

noncera une allocution.
 

   CITADELLEA L’ARENA de MONT.

DIMANCHE PROCHAIN LE 27 JANVIER

vs L'O.TJ.
  

 

 

à leur résidence et ce numéro n’est

pas toujours qu’elle devrait

porter. Enfin, le plus grand norabre

de nos maisons ne possèdent aucune

désignation numérique. On a beaucoup

construit à Montmagny depuis dix ans

ei il y a bien longtemps que le nu-

mérotage n'est plus a date.

C'est sur ce problème dont nous

avions déjà souligné importance dans

ce journal en fonction d'un service

postal de distribution par facteurs et

aussi de par le simple intérêt comr-un

que se sont penchés, mercredi dernier

lors d'une séance de comité, les éche-

«ine de notre ville.

Un projet est à l'étude et un regle-

ment sera prépare.

L'application d'une telle mesure,

clamée par divers mouvements, serait

reellement bienvenue à Montmagry

celui

prochainement
.
re

 

M. FILION À
MONTMAGNY

A sa prochaine activité, mercre-

di le 30 janvier à 8hres, la So-

ciété St. Jean-Baptiste de Moi:-

magny présentera M. Gérard Fi-

lion, Directeur du journal “L

DEVOIR” dans une conférence:

Cette conférence sera donnée

dans la salle de la J.O.C., rue de

l''Anse.

Tous les membres de la société

sont invités gratuitement sur pré-

sentation de la carte 1952. I! y

aura aussi des cartes à vendre à

la porte.

LA DIRECTION
 

 

AVIS

Dans le but de procéder plus

rapidement au grattage, soufflage |

et à l’enlèvement de la neige dans

les rues de la ville, il est interdit

aux automobilistes de laisser leur

auto en stationnement sur les dites

rues et principalement la nuit et

à l’avenir toute machine obstruant

la rue sera remorquée au garage

municipal et l’automobiliste con-

cerné sera passible des deboursés

encourus, en vertu du règlement

No. 143.

MM. les automobilistes, un peu

plus de coopération s’il-vous-plait.

PAR ORDRE

LA VILLE DE MONTMAGNY

 

 

  ATTENTION!

Grand Euchre-Bridge, sous les

auspices de la Société des Arti-

sans, Locale 610 St-Mahtieu, au

profit de la paroisse St-Mathicu,

le 5 février prochain a 8hres p.m.

à la salle “Le Bûcheron”.

Les prix seront exposés dans la

vitrine du magasig de Mlle Jean-

nette Laberge.

Des cartes d’admission sont cn

vente par tous les membres du

conseil des Artisans de la locale

St-Mathieu! et aux endroits sui-

vants: Pharmacie E.A. Michon,

Pharmacie Mme Aimé Caron, Mlle

Jeannette Laberge.    



 

RESEECDAEDS

Publié à Montmagny

le vendredi de chaque semaine par

“LE PEUPLE”, Limitée

A la Rédaction : .

P. Gros d’Aillon

P. P. Blais

Téléphone : 533

C. P. 228       
 

POUR VIVRE HEUREUX,
VIVONS CACHES!
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A Editorial par P. Gros d’Aillon

ECEMMENT, dans un grand journal de Manchester,

R Angleterre, on pouvait lire la petite annonce suivante:

“Jeune couple cherche a.acheter dans le Pacifique
une petite île déserte”. Comme ce jeune couple anglais, qui
de nous, aux heures que nous vivons, n’aimerait à se faire
l’émule de Robinson Crusoé et à fuir un monde bouleversé ?

Il n’est encore que des petits journaux locaux, pacifiques
hebdomadaires de localités paisibles pour offrir une lecture
reposante. Car, dès qu’on déplie un quotidien, il n’est ques-
tion que de tension internationale, de menace de guerre, de
conflit armé, de politique agessive, de dangereux impéria-
lisme, d’affectifs militaires ou de budget de défense.

Déprimante tension nerveuse dont nous ne tarderons pas
à connaître les effets à moins de possèder une résistance à
toute épreuve ou une certaine dose d’insouciance et de fata-
lisme,

Toute la science moderne et les voies du progrès ne

peuvent-ils servir qu’à conduire les peuples à l’agonie? On le
croirait. Il s’est fait tant d’inventions depuis cinquante ans,
il s’est produit tant de moyens d’améliorer le sort des hu-

mains qu’on pourrait espérer voir naître sur le monde un

véritable Age d’Or. Que l’on fasse donc une fois le calcul
global de ce qu’a coûté la seule dernière grande guerre, en

bon argent sonnant. Combien d’hôpitaux, de laboratoires,
d’universités, de collèges, de colonies de vacances, d’hospices
de vieillards etd’institutions de bien-être aurait-on pu édifier
avec cette somme colossale? Le chiffre nous laisserait sans

parole. Il suffit déjà de considérer la somme ahurissante
des 85 milliards réclamée par Truman au Congrès pour

sentir le sol nous manquer sous les pieds.

C’est à ce prix fabuleux que les citoyens américains

devront payer ‘leur sécurité”. Les trois-quarts de cette som-

me seront en effet consacrés à la défense nationale, soit pius

de 60 milliards. C’est dire que si ce n’était la tension actuelle
&+ monde, le peuple américain pourrait consacrer soixante
re millions par année à acquérir encore plus de bien-être.
Ceci représente déjà $400.00 par citoyen, somme tout de
même peu négligeable.

Mais c’est pire encore si l’on veut bien prendre conscience
que cet argent servira à produire des engins de destruction
qui paieront un intérêt d’usurier à cette somme. Avec ces
soixante mille millions on détruira pour des milliards de
maisons, de navires, d’hôpitaux, d'écoles, d’universités,
d’oeuvres d’art ou de monuments. Et l’on ne fait pas le
compte des vies fauchées, avec leur simple valeur matérielie,
productrice.

Et pourtant, nous dira-t-on, que faire d’autre dans la
conjoncture actuelle? N’y a-t-il donc vraiment rien d’autre
à faire? Alors, comme ces candidats anglais à la vie de Ro-
binson, cherchons une île déserte, mais ailleurs que dans le
Pacifique dont les riverains nous semblent par trop belli-
queux.
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Ecole chez soipar la Télévision
 

 

Il y a aujourd’hui aux Etats-Unis,

dans la région de Détroit, six cents

citoyens qui suivent, sans bouger de

chez elx, les cours et travaux prati-

ques diffugés sur les antennes de té-

lévisiom par l'Université du Michigan.

Ces programmes de “classes télévi-

sées’’ ont débuté par deux cours ayant

pour

univers, la biologie humaine”, l’au-

tre: “Les dernières années de notre

vie”. ‘Les cours sont évidemment gra-

tuits mais. les étudiants qui s’y inecri-

vent pour

deux dollars, des leçons dactylogra-

titre, l’un: “L'homme et son

officiellement reçoivent,

par Daniel BEHRMAN
Exclusif à “Le Peuple”

phiées. Un mois après l'ouverture du

programme, l'Université avait

plus de six cents inscriptions.

Divisés en trois parties, ces cours

ont lieu une heure par semaine. La

prémière partie, consacrée à la biolo-

gie humaine, couvre les sujets les plus

variés, alimentation, digestion, respira_

reçu

tion, système nerveux,

thologie, etc.

hérédité, ra-

Destinée aux personnes d’un cer-

tain âge, la deuxième partie du pro-

gramme est consacrée à l’enseigne-

ment de métiers artisanaux. Les étu- diants télé-spectateurs sont invités,  

    
au cours de la troisième ‘partie du
programme, à participer à une vistte-

conférence de l'Université et se fa-

miliarisent ainsi avec le fonctionne.

ment d'un établissement d'enseigne-
ment supérieur.

L'Université considère que l’expé-

rience, jusqu'ici, a parfaitement réussi:

“La télévision, a déclaré M. Alexan-

der Ruthven, le recteur, nous permet

d'étendre notre enseignement à un

public beaucoup plus vaste, sans qu'il

soit nécessaire pour cela d'accroître
le nombre de nos professeurs ni de

construire de nouveaux locaux”.

 

N.D.L.R. — Lourdement affectée

par la crise de l’industrie du tex-

tile qui a sévi à la fin de l’année

dernière, notre population ouvriè-

re aimera sans doute à prendre

connaissance de l’article ci-après

tiré de la publication “Textiles”, |

édition de décembre, et dans le-

quel l’Institut Canadien de coton

donne une analyse des causes de

On remarquera qu’il

prend fin sur une constation op-

timiste et des considérations ré-

confortantes.
Les ‘affdires de f'industrie cana-

dienne du coton ont subi une varia-

tion considérable en 1951; en fait

elles sont passées d'un extrême à

l’autre, a déclaré M. J. Irving Roy,

président de l'Institut canadien du

Coton, à l'assemblée annuelle de ce

la crise.

groupement.

Très actives au cours du premier

semestre, en raison d'une demande

exceptionnellement forte chez les ci-

vile et de l'abondance des comman-

des pour la défense nationale, nos 44

fabriques de coton ont vu leur situa-

tion se modifier rapidement vers le

milieu de l’année, alors qu'elles ont

dû faire face à de nombreuses ditfi-

cultés.
“Nos clients avaient donné de fortze

commandes ‘de tissus au pays et à

 

COMMENT SONT
TRAITES LES
PRISONNIERS
EN ALBANIE

Les prisonniers sont réveillés à
3h.30 du matin. À 4h, leurs outils

à l'épaule, pieds nus et en haillons, ils

se mettent en marche, pâles et muets

comme des fantômes, pour arriver à

l'endroit du travail qui est à deux ou

trois heures de marche du camp. Le

travail est dur, il commence à 6h. du

matin pour finir à 6h. du soir, avec

seulement trente minutes de repos à

midi. Il n’y a pas de règlement ré-

gissant le travail. Les hommes sont

obligés ‘de creuser de trois à quatre

mètres cubes de fossé par jour, et les

femmes sont chargées de 60 kg. de

bois. A 20h. ils sont de retour au camp

où les “conférencier” les attendent

pour ajouter à leurs tortures physi-

ques 2 ou 3 heures de torture morale.

Ceux qui refusent d'aller au travail,

pour des raisons de santé ou autre,

sont cruellement torturés et enfermée

dans des cachots spéciaux. La nour-

riture: 500 à 600 grammes de pain de

maïs, de l'eau tiède au lieu de soupe

et 5 gr. d'huile par jour. Ils dorment

dans des baraques de bois qui ne peu-

went pas les protéger contre le vent et les pluies; sans matelas, ils ont ra-

l'étranger lorsque le chiffre des achats,

qui avait été jusque-là

commença de fléchir.

très

Mais

alors leurs très gros inventaires au-

raient probablement

élevé,

même

pu se liquider

avec ordre et de façon normale, si le

gouvernement n'avait pas imposé une

rigoureuse limitation du crédit ban-

caire. De nombreux éléments des ia

dustries du textile et du vêtement ont

toujours eu recours au crédit, et les

restrictions officielles sont arrivés au

mauvais moment.

Des influences extérieures sont ve-

nues aggraver la situation, ajoute M.

Roy. “Dans le monde entier, l'indus-

trie du textile subissait un

sement après frénétiquement

accumulé des stocks de crainte d'une

propagation du conflit coréen. Ayant

+

raientis-

avoir

.|ainsi amassé d'énormes stocks de co-  

La CRISE du TEXTILE
® Très active au début, l’Industrie du coton l’est peu à la fin de l’année,

ton, certaines de ces industries étran-

gères eurent tôt fait de se “tourpar
vers ce “lieu de déversement” tradi-

tionnel, le marché canadien.”

Les travailleurs canadiens ont s0:1f.

fert du ralentissement produit ici par
cette concufrence étrangère. D'avri a
octobre, l'emploi a baissé de 26,100

à 25,200 et les fabriques, sauf deux

ou trois, ont diminué leurs périodes
de travail. En fait, précise M. Roy,

la /semaine moyenne de travail est
alors passée de 42.7 heures à 36.
“Les employés restés à l'oeuvre tra-

vaillent maintenant à peu près sept
heures de moine qu’une semaine nor-

male. Certaines manufactures ne fonc-

tionnent même que 28 heures par
semaine.”

(Suite à la page 7)
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“Il est vrai que la jeunesse act;uel'e

est difficile à saisir, que nos juge-

ments sur ses attitudes doivent être

nuancés. Il’ est encore plus vrai que

de problème que nous abordons au-

jourd’hui est délicat, car si l'amour est

un mot facile à chanter, il est réalité

difficile à saisir”.
C'est Mgr Léger qui parlait ainsi

l'an passé, à l’auditorium du Plateau.

Il a trouvé le mot justes l'amour,

réalité difficile à saisir”. — Nous som_

mes telement habitués à voir se jouer

la parodie de l'amour partout, à la

radio, au cinéma, dans nos théâtres,

Que nous en sommes venus à Croire

que amour est une “standardisation

de la beauté, une «détente physique,

un sport. “L'amour compris dans un

tel sens, n'est, il faut malheureusement

le dire, que sensualité, égoisme, illu-

sion et chimère.

L'amour gest une passion, la prz-

mière, la seule, et qui consiste à re-

chercher l'objet de son amour. Cette

passion maîtrisée, éduquée, dans l’or-

dre où zlle doit s'exercer, deviendra

nécessairement une vertu. Car l’hom-

et la femme marqués par leur sexe,

ont à réaliser à deux, s'efforçant de

ne plus faire ‘qu’un, l'idéal même

existant dans le Christ. Pour arriver

à ce stage, il nous en coûtera car nous

serons toujours aux prises avec notre

égoisme, égoisme qui aveugle et nous

fait chercher notre propre bien avant

celui de l'objet de son amour.

Vous me direz qu'il sera difficile de rester rivés à l'idéal tracé: oui, mais

:-: TRAIT D’UNION --:
- 3 -

L’AMOUR
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d'être à la hauteur de l'amour! H nous
faudra toujours essayer de comprendre
celle ou celui que nous aimons et ce
sera toujours un mystère à découvrir,
à approfondir. On ne connait pas une
fois pour toutes! Ne nous méprenons
pas, tout ceci ne consiste ‘pas à satis-
faire tous les caprices individuels, ce
serait inconsciemment de l'égoisme:
“en passant tout à l'autre, on le ‘gâte,
on le nourrit.”

Déduction faite,"amour est réalite
difficilé à saisir parce que c'est un
idéal qu'il importe à chacun de se
tracer; et un idéal, si ça 6e trace aisé.
ment, ça ne se suit pas sans difficutté.
Ca se vit jour à jour, sans rien brus-
quer, en souffrant patiemment la
souffrance commune nécessaire pour
sanctifier l'amour. —Vivre ainsi! Ou
sera donc la joie que nous espérons?
Je vous réponds qu’elle n’en sera que
plus grande. Vivant ainsi nous joui-
rons vraiment, nous jouirons davai.
tage de cette, richesse que l'amour
apporte au foyer, I'enfant qui vient y
épanouir et y sceller l'amour.

Fiancées et fiancés, nous sommes
dans un monde où l'amour n'est pas
aimé; où l'amour est devenu, seion
le mot d'un de nos contemporains,
“Péchange de deux fantaisies, au con-
tact de deux épidermes”. Il incombre
de replacer cet amour dans un climat
sain, Nous le ‘ferons en wivant des
réalités qui le constituent, réaiités
exigeants parfois, mais dont il nous
faut vivre si nous voulons réaliser
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Après avoir fait beaucoup de bruit

et soulevé une certaine sensation, le

projet de construction d'un tunnel

entre Lévis et Québec, sous le St.

Laurent, semblait_ être tombé à l'eau.

Mais voilà que l'affaire rebondit de

plus belle et que nous arrivent des

échos plus distincts des démarchce

entreprises pour une possible réil-

sation de cette oeuvre. On nous offre

cette fois des données plus précises

et il semble qu'on en soit allé, très

sérieusement, jusqu’à une étude fort

complète des possibilités existantes de

mener à bien ce projet.

La chambre de commerce de Lévis

aurait pris l'affaire en main et un

syndicat a été constitué aux fins de

financer l'entreprise dont le coût

s'établirait aux environs de 18 mil-

lions, selon l'estimation de maisons

LEVIS-QUEBEC

 réputées, telles la Meritt-Chapman 4
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Scott Corporation de New-York. Ce

tunnel aurait environ 4,800 pieds de

long et serait constitué d'un - tube

préfabriqué à double paroi qui serait

déposé au fond en 11 sections de

300 pieds. Le fleuve atteint un maxi-

mum de profondeur de 180 pieds et

à cette profondeur un pont sous-ma

rin soutiendrait le tube. Entre les deux

parois du tube, du ciment serait couié.

On dit que les frais de péage cou-

ivriraient en moins de 20, ans les dé-

penses de construction. Dix-huit mois

seraient suffisants pour venir à bout

de l'entreprise. ’
Les autorités municipales de Lévis

et diverses organisations appuyeraiznt

très fortement le projet. Les autorités

gouvernementales auraient déjà été

saisies de l'affaire et sembleraient s'y

intéresser d'une façon toute particu-

. La réfection du tronçon de la route

Trans-Canada compris entre le pont

de Québec et Montmagny a donné

dieu, la semaine dernière, à un vit

échange de propos entre le gouver-

nement et l'opposition.

A M. Marler qui s’étonnait que le

coût de réfection de cette route ait

été de $70,000 ‘par mille, le premier

ministre, l’Hon. Maurice Duplessis a

répliqué:: ‘Le chef de l'opposition

a-t-il oublié qu'en 1931 il en a couté

au gouvernement libéral $217,000 par

mille pour le boulevard Taschereau?”

“Ce n'est pas comparable”, pré-

tendit alors M. Marler.

L’hon. Antonio Talbot a déclaré: lière, “Les travaux prévus ‘par des trois con-

 

60e ANNI
LA FETE DES ROIS
A ST. PAMPHILE

Les Filles d'Isabelle de St-Pamphile

ont célébré d'une manière particu-

lidre cette année la Fête des Rois en

organisant un banquet qui réunissait

plus de deux cents convives. L'éclat

de cette fête était rehaussé par la pré-

sence de M. l'abbé Charles Dumais,

curé de Ste-Félicité et de M. Jos.-H.

Blanchet, grand chevalier du coneeil

3075, et de son épouse.

A la suite de ce banquet, il y eut

chants, musique et amusements. Cette

soirée avait été organisée sous la di-

rection de Mme Hervé Chouinard.

 

 

CONDOLEANCES
A l'assemblée de la société Saint.

Jean-Baptiste de Montmagny ten'ie

lundi le 14 janvier 1952 à l'Unité

Sanitaire de Montmagny, a été pro-

posée par M. Aurèle Marois, secon-dé
par M. Joseph Marineau et adopté

unaniment que la résolution suivante

soit adressée à M. Antonin Casauit

ainsi qu’à la famille.
Considérant la grande épreuve qui

vous frappe vous, et tous vos parents,

nous associons notre douleur à la vô-

tre et nous vous offrons nos plus sin-

ceres sympathies.

Bertrand Montminy

secrétaire

 

  
 

    Toutes les montres réparées

chez nous sont vérifiées sur le

watchmaster
   
   

Bijouterie
Raymond Enr.,

rue St. Thomas,

  

   

ERSAIRE de
Samedi dernier, une fête familiale

très réussie a réuni au ‘“Bûcheron”’ les

parents et amis de M. et Mme Da-

mase Beaudoin célébrant le soixantiè-

me anniversaire de leur mariage. I

convenait en effet de souligner avec

éclat un tel évènement puisque rares

sont les époux totalisant un pareil

nombre d'années de vie conjugaie.

Mlle Thérèse Després offrit à ses

grands parents les voeux et hommages

de toute da famille et leur tradussit

les sentiments d'amitié inepirant toute

l'assistance. Une autre petite-fille des

jubilaires, Mile Fernande Desprée,

leur présenta une superb gerbe de

roses. Au nom de tous les partici

pants, un magnifique fauteuil, dit

Lazzy Boy, fut donné aux époux en

souvenir de cette féte.

S'excusant de ne pouvoir assister à

Ja célébration, I'Hon. Antoine Rivard

avait adressé 3 M. et-Mme Beaudoin

wun télégramme de félicitations.

M. Narcisse Morin, ami de la fa-

imille, prononça une courte allocution  au cours de laquelle il donna en ex-

MARIAGE
@ De M. et Mme Damase Beaudoin

emple aux jeunes la magnifique vie

conjugale des jubilaires auxquels il

souhaita de connaître encore de Jon-

gues années de Bonheur.

Soulignant la rareté -de l'évènement,

Son Honneur le.Maire, M. Louis O.

Roy offrit ses voeux et félicitations à

ces dignes époux. M. le curé de St.

Thomas, l'abbé Albert Painchaud, fit

l'éloge des jubilaires dont la longue

vie conjugale toute remplie de vertus

chrétiennes est un véritable symboie

du profond respect de la race cana-

dienne-frangaise pourle sacrement du

mariage.

M. Damase Beaudoin remercia

orateurs des éloges qu’ils lui avaient

adressés ainsi qu'à son épouse et dit

toute l'émotion que leur inspirait cette

belle fête, manifestation d'amitié et

d'estime.

Plusieurs petites filles du couvent

de Montmagny exécutérent ensuite

avec une grâce délicieuse et une ex-

quise (gentillesse une danse de ballet

qui connut un grand succès et leur

valut d'être rappelées sur l’estrade.

‘es

 

Conférence de
 

M. Charles-E. Harpe, littérateur,

homme de théâtre, auteur de plusieurs

volumes de ‘poésie et organisateur de

plusieurs pageants historiques donnés

dans les paroisses environnantes a été

reçu comme conférencier au diner

hebdomadaire du club Richelieu

Montmagny lundi soir dernier au Ma-

noir St-Louis.

Le conférencier a relaté à ses au

diteurs un voyage qu'il vient de te:-

miner comme délégué du sanctuaire

Notre-Dame du Cap en Europe. M.

Harpe s'est surtout attaché à parler

de la Belgique et de Rome.

Expliquant l'impression que lui a

laissé la Belgique, en particulier la

capitale, M. Harpe note que la ville

ressemble à une vieille dame tre

noble qui s'est un peu américanisée. Montmagny

  On en peut voir la preuve dans
 

M. CHARLES E. HARPE
l'éclairage des affiches au néon, }

soir, dans la présence du Coca-Calo

et l'engouement des Belges pour le

mode de vie américain.

décrit quelques cités

belges qu’il a visitées, entr’autres Bru-

ges et sa procession du Saint Sang,

le conférencier déclare que le peuple

belge est un peuple joyeux, fier et

aimable, qui possède le sens de l’or-

ganisation et entretient un véritable

culte du sourire. Il lui semble, enfin,

que la Belgique est une perle dans

l’écrin des pays européens.

Après avoir

L'orateur transporte ensuite son au-

ditoire dans la ville éternelle, en de-

crit les beautés artistiques et humaines,

raconte une particulière

qu’il a eu l'honneur d'avoir avec le

Saint-Père.

audience

(Suite à la page 7)

La réfection de la route pont de
QUEBEC-MONTMAGNY

trats ont été exécutés du pont de

Qu bec à St-Damien de Bellechasse.

Jusqu'à Lévis il a failu faire une route

entièrement nouvelle. Les deux au-

tre contrats se rapportent à des tra--

vaux de St-Joseph de Lévis à Beau-

mont et de Beaumont à St-Miche! de

Bellechasse, H a fallu entièrement re-

faire la chaussée.”

Le ministre de la Voirie parle des

travaux exécutés en vertu d'un autre

contrat entre fa paroisse de Berthier

et la ville de Montmagny.

—"Un fait est certain, dit le mi-

nistre, c'est que du pont de Québec

à Rivière-du-Loup toute la route a êté

entièrement refaite par l'Union Na-

tionale depuis son arrivée au pouvoir”

M. Antoine Rivard, député de

Montmagny et Solliciteur général, fe-

licite le ministre de da Voirie et le

gouvernement: “La route de Québec

à Montmagny était -tortueuse et mau-

vaise. L'Union Nationale a changé

cela. Je remercie le ministre au nom

des électeurs de Montmagny des tra-

vaux qu’il a fait exécuter et qui per-

mettent un voyage désormais facile et

agréable.”

M. Antonio Talbot souligne une

initiative de son ministère: “Cet été,

pour supprimer le danger présenté

par des nuages de poussière entre

Beaumont et Montmagny nous avons

utilisé un nouveau procédé pour ota-

biliser la chaussée. Puis dès l'automne  

“Demeure le

meilleur

serviteur

des

intérêts du district

continue M. Talbot, nous avons com-

mencé à poser une première couche

d'asphaite (1 pouce 1-2 d'épaisseur)

qui, avec la seconde couche d'asphalte

(1 pouce 1-2 d'épaisseur) posée l'an

prochain, constituera revêtement

définitif de la route.”

M. Marler: ‘Je suis passé sur cztce

route au début de juillet. Il y avait

alors beaucoup de poussière, C'était

‘un danger. Il fallait avancer à la vi

tesse de 8 à 10 milles à l'heure. Je

sais que des touristes qui voulaient

se rendre en Gaspésie ont renoncé à

leur voyage: l’état de la route dont

nous parlons les avait découragés. La

stabilisation de Ja chaussée en août a

dû améliorer la situation.”

M. Talbot: “Les travaux entrepris

étaient considérables. I! fallait faire du

terrassement. On ne peut faire une

route sans bouleverser le sol.”

le

Les citoyens de Montmagny savent

quelles améliorations la construction

de la nouvelle route apportera à la

circulation entre notre ville et Québec

On a pu se rendre compte également

du soin et de la haute technique ap-

portés à la construction de cette route

essentiélle. Des millions de verges cu-

bes de terre et de gravelle ont été

transportées pour donner à la route

la hauteur nécessaire. Il n’est pas dou-

teux que la route Pont de Québec-

Montmagny sera l'une des plus belles

de la province.

 

 
‘Funérailles de

Mme Emile LAMONDE
A St-Frangois de Montmagny, le

15 janvier ont eu lieu les funérailles

de Mme Emile Lamonde, née Rose

‘Anna Blais, décédée le 11 courant à

l'âge de 79 ans. Elles ont été I'qcca-

sion d'une touchante manifestation

d'estime et de condoléances. Des ci

toyens en wue, des parents et amis

venus de l'étranger, et une nombreuse

suite ont fait escorte à la dépouille

mortelle de la regrettée disparue.

M. l'abbé Ls-Henri Baquet, curé a

fait la lévée du corps. Le service fut

chanté par son neveu, M. l'abbé Lau-

rent Nicole, vicaire à Notre-Dame de

Lévis: assisté de MM. les abbés Ls.

de Gonzague Paquet, curé de St-

Pierre et J.B. Bélanger curé de Ber

thier.

Au choeur on remarquait: M.

curé Ls-Henri Paquet, MM. les abbés

Maurice Proulx de Ste Anne de la

Pocatiére; Gérard Gariépy, vicaire à

Montmagny; Fernand Nicole, vicaire

à Jacques-Cartier: Jean Charles Ni-

cole, vicaire à Cap St-Ignace; aussi

fe RF. Jean-Marie C.S.V. de Mon-

tréal.

M. Donat Guillemette portait la

croix tandis que M. Antonio Lamon-

de conduisait le corbillard. Les por-

teurs de la dépouille mortelle étaient

ses neveux: MM. Joseph et Arthur

Lamonde, Lucien, Sylvio et Léopold

Nicole et M. Lionel Blanchet.

‘Conduisaient le deuil, ses fils: MM.

Joseph et Antonio Rousseau, Edouard,

Evariste, Alfred et Gérard Lamonde;

y
le

son gendre: M. Robert Picard; son

beau-frère: M. Lucien Nicole de

Montmagny; ses petits-fils: Michel,

Guy, Paul-Emile, Jean-Paul, Marcel,

Jean-Pierre, Lucien, Gilles et Robert

Tamonde; ainsi que plusieurs neveux.

Dans l'assistance on remarquait ees

filles: les Révérendes Soeurs Ste.Rose

‘Ste-Emile Marie, St-François de Sales

de la Cong. N. Dame, et Ste-Marie

de Bethléem, O.P. ses belles-filles:

Mesdames Edouard, Evariste et Gé-

rard Lamonde; une délégation de Re-

ligeuses et d'élèves du couvent de

Montmagny: les Rév, religieuses du

Couvent de St. François avec leurs

élèves; aussi les institutrices et le pro-

fesseur de trois classes avec leurs élè_

ves. On remarquait aussi ses neveux

et nièces: M. et Mme Numa La-

monde de Montréal, Mme Arthur

Baillargeon et Mlle Imelda Lamonde
de Thetford, Mme Léo Blanchard et

Mille Marguerite Vallée de Burlington

Vt; Mme Antonio Dubuc et M. Al-
fred Nicole de Montréal; M. et Mme

Louis Blanchet, Miles Edith et Denise
Nicole, Mme Lucien Nicole jr. de
Montmagny; M. et Mme Athanas
Gaulin et M. Gérard Lamonde de St.
François; Mme Jean-Marie Corneau et
M. Paul-Emile Nicole de Montmagny.
Dansl'assistance on remarquait encore
Mme Fortunat Proulx de St. Pierre,
M. le Notaire Georges Hébert de

Montmagny; MM. Hercule

‘Antonio Paré, Jean-Marie
Nicole,

Proulx, (Suite à la page 7)
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ST-CYRILLE
Fiançailles

Le soir de Noël eurent lieu les

fiançailles de M. Georges E. Fortin

fils de M. et Mme Arthem Fortin à

Mile Aline Thibault fille de M. et

Mme Jos. Jeam Thibault.

M. Henri Cloutier fils de M. te

Mme Sylva Cloutier à Mlle Thérèse

Thabault fille de M. et Mme Jos. Jean

Thibault.

“ Mlle Germaine Gagnon fille de

 

A VENDRE

1 tour à fer 10 po. x 5 pds. banc

outillé au complet, 1 scie à fer méca-

nique, 1 feu forge et une enclume,

1 moine électrique 14 force, 1 set de

filière NCNF 1/16 à 1 po. et ou-
tillagedivers d'ajustage mécanique, 1
fusil à peinturer avec compresseur 100

Ibs. pression. Une installation pour fa-

brication chaises chrômées comprenant

1 machine à plier le tuyau, 1 couteau

et un étau avec 2,000 pde. de tuyaux

d'acier, d’un po. prêt à chrômer.

Pour information s'adresser: Les A-

teliers Mercier, P.E. Mercier, 9 rue

_du Manoir, Tél: 535W, Montmagny,

Qué. 18/4fs,  

M. et Mme Andréa Gagnon de Lé.

vie à M. Jacob fils de M. et Mme

Jacob de Québec.

Notes locales

Milles Aline et Gemma Cloutier de

Montréal chez M. et Mme Sylva

Cloutier à l’occasion des fêtes.

M. et Mme Alfred Duchesneau

a.nsi que Guy et Jeannine de Quétec

de passage chez leurs parents.

Mlle Constance St. Pierre de Qué-

bec et Jacqueline Inst. de Sr. Omer

de passage chez Mme Jos St-Pierre.

Mme HenrisPaul Morency cet scs

fillettes Huguette et Denyse, ainsi que

Rolland, Yolande Richard du Cap le

la Madeleine chez M. et Mme Al.

phongeRichard à l'occasion du Nou
vel An.

Mile Rita Richard de St. Cyrille

de passage au Cap de la Madeceine.

Mile Fernande Gagnon de St. Cy

rille était de passage chez ses pagents.

M. et Mme Andréa Gagnon de

Levis, Mlles Rachel Denyse Tondzeau
de Québec chez leurs parents M. et

Mme Phydelen Tondreau.

M. Gaetan Thibault de Sannetzrre

Abitibi de passave chez sa mère Mme

joe Jean Thibault.

Mile Yvette Gauthier ainsi que M.

et Mme Georges Gauthier et Paul

Gauthier étaient chez M. et Mme

Édouard Gauthier.

 

EE

deau d’asphalte, etc, etc.

MONTMAGNY, 

BOIS BRUT ET PREPARE
Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeurs; portes en B.C.Fir

et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre-
marches d'escaliers, moulures en bois et en métal, planche murale,
arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll Brik, bar-

FOURNIER ET LEMIEUX
Distributeurs autorisés, de St-Vallier à Ste-Anne, jusqu’à la. frontière
américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Rue du Palais de Justice

‘

 

Tél: 340-W   

Mlle Madeleine Dugal de Men-

tréal ainsi que Arthur de Québec

chez M. et Mme Albert Dugai.

Mlle Denise Coulombe de Montréal

chez ses parents à l’occasion des fêtes.

M. et Mme Ludovic Carlos de

Montréal chez M. et Mme Armand

Fortin.

Mille Réjeanne St-Hilaire, Mi'e Gé-

raldine Guimond ainsi que Mlle

Georgette Pelletier de Québec de pas-

sage dans leurs familles.

M. et Mme Gabriel Fortn de $t-

Cyrille de passage à Montréal chez M.

et Mme Adélard Poitras.

Mme Jean-Paul Caron de l'Islet

Station en visite dans sa famille.

Miles Solange et Mariette Paradis

en visite chez leur mère Mme Louis

Paradis. 3

Mlle Gemma Richard du Cap de a

Madeleine de retour chez ses pa.ents

a St-Cyrille.

M. Gérard St-Pierre du Lac St.

Jan de passage chez M. et Mme

Aifred St Pierre à l'occasion des fêtes.

Picmière naissance à St. Cyrille

Le 6 janvier: À M. ct Mme Ph-

lippe Fournier née Marguerite Four.

nier est né un fils. Parrain: M. Jean

Charles Caron. Marraine Mlle Martet:c

Fournier oncle et tante de [enfant

Forteuse: Mme Jean-Charles Caron,

tante de l'enfant.

Décès

Le 24 décembre 1951 est dé-édé

Dame Amanda Lord épouse de M.

Désir Mercier.

Le service et la ‘sépulture eurent

lieu à St. Cyrille de l'Islet.
by

Nos condoléances à ja famile é-

prouvée.

Notes locales

Mme Claude Lemelin, M. et Mme

Edgard Fortin, M. Paul-Emile iorna

et &a fiancé Mille Emelda Eileman

ainst que M. Robert Fortin tous de

Montréal de passage chez M. et Mme

Théodore Fortin.

- C’est si facile de faire »
du thé délicieux avec les

SACS DE THÉ

SALADA
ee re

:-: Suivonsles activités sportives de Mentmagny. :-:
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Commerciales et de luxe.

  

@ Faire part

® Enveloppes

® Circulaires,

@ Affiches, etc.

® Papier a lettres

LE PEUPLE
C. P. 228 Montmagny Tél. : 533

Travail soigné au plus juste prix.  
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QUE VOUS OFFRE LA

PREMIERE
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Beneficiez de nos bas prix

SPECIAL pour HOMMES

400 habits, 200 paletots, _

Station-Wagons, souliers.
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Notre stock est limité.

Venez de suite pour

obtenir un meilleur

choix
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MONTMAGNY

SPECIAL pour DAMES

manteaux, robes, souliers,

costumes de ski, ete.

GRANDE VENTE

LA MAISON EDOUARD BOUTIN
23, RUE ST-LOUIS
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JEU DE DAMES
Pull-Over pour dame \

Patron A 2

Sur réception de $0.10, nous vous ‘ferons parvenir la description com-
plète en français de ce magnifique patron de tricôt. Ecrivez à ce journal
en indiquant le no. du patron.
 +

Madeleine Caron parle de:

Quand la cuisinière.
oO" mange depuis si longtemps, soupire Nan Garvock. C’est bien pour

cela qu’on ne sait pas manger!
Mademoiselle Garvock est directrice de

ce service qui, à Montréal, s’efforce d’en-
seigner aux gens, surtout aux malades ou
à ceux qui en prennent soin, comment
suivre un régime sans se ruiner; comment
adapter, compenser, tout en suivant à la
lettre les recommandations de la Faculté.

Directrice d’un service important et
écossaise par-dessus le marché, Nan Gar-
vock est accueillante et joviale. Elle aime
les gens et n’a que ce but dans la vie:
enseigner aux ménagères comment acheter
pour avoir la meilleure valeur possible
dans les aliments; comment en avoir pour
son argent et concilier à la fois les exi-
gences et de la gourmandise et de la nutri-
tion. Son bonheur sera de voir un jour, les
gens manger pour être en bonne santé et
de bonne humeur.
Ça vous étonne?

Voyons! C’est que le vieux proverbe: manger pour vivre, devrait
biense comprendre manger pourvivre en bonne santé. Car voulez-vous
me dire quelle sorte de vie nous avons, nous les humains, à moins d’être
en bonne santé? Quel sort nous échoit dès que quelqu’un est malade
dans une famille ?. La santé n’est-elle pas le bien dont on ne peut se
passer, celui dont l’absence annule tous les autres qu’on pourrait avoir
ou désirer ?

 

 

Nous’ mangeons déjà par gourmandise, par politesse, par goût de se :
rencontrer, nous n’y pensons pas suffisamment mais nous mangeons
aussi pour nous consoler et il paraîtrait que la plupart des obèses, des
gros mangeurs font exactementcela.
La mère de famille, puisque c’est ordinairement elle, la cuisinière,

détient donc par le fait même une sorte de pouvoir magique. Quand
elle tourne son feu électrique c’est aussi lourd de mystère et riche de
possibilités que le travail des alchimistes d’autrefois quand ils cher-
chaient dans leurs cornues le secret du bonheur ou du malheur des
humains. La différence c’est qu’eux, ils connaissaient leur puissance
tandis qu’elle s’en dpute à peine.
Trop souvent la cuisinière ne connaît pas suffisamment la valeur

alimentaire des différents produits qu’elle emploie. Ou bien elle ne sait
as comments’en servir. Que de vitamines et de sels minéraux ont pris

le chemin de l’égoût avec l’eau dans laquelle les légumes avaient cuit;
ue de vitamines ont été perdues, gaspillées parce que fruits ou légumes
taient cuits trop longtemps, à gros bouillons, dans une marmite sans

couvercle.

Que de négligences, que d’omissions! Que de crimes contre la santé
en définitive.

C’est tout cela qu’il faut savoir et comprendre pour protéger ceux
qu’on aime et leur ménager par une bonne tablades lendemains heureux
parce qu’ils sont sains et forts.

(Tous DROITS RÉSERVÉS)

LA MODE MASCULINE
Il ne semble exister aucun Joute

que certaines particularités attribuées

à l'édouardisme

masculins continueront à influencer ia

mode pendant quelque temps encore

au moins, mais une récente expos

tion de tailleurs du West End de

Londres a donné des indices de ten-

dances futures. Par exemple, ‘es :cos-

tumes en laine peignée (worsted) a

veston croisé manifestent ‘que les li

gnes du veston tendefit 3 devenir plus

carrées, ce qui donne une ‘apparence

militaire”, se fondant eur la silhouette

de la tunique de l'uniforme d'officiers.

Bien que la tunique soit un vête-

ment simple, certains de ses contours

extérieurs et d'apparence habillé: et

dans les vêtements

| de la ligne du corps. Tout cela diffère

‘la hanche ajustée, donnant la ligne

 

fermée” s'obtiennent dans le veston

à taille, boutonné haut et croisé, Lee

lignes des épaules et de l’estomac sont

carrées et assez hardies: de la täille

à la hanche, la ligne est droite et

‘aisée ” comme disent les tailleurs. Le

tailleur veut ‘produire un veston in

posant, sans exagérer les particu:arités

beaucoup de la forme de poire ren-

versée que produit l’amincissement des

fortes épaules et de l'estomac jusqu'a

“athlétique™ d'il y a deux ou trois ans.

Et aussi de la digne courbe de la

l'avait pré-hanche “en baril” qui

cédée.

 

DIPLOMES de 1952
 

Unité Sanitaire
Lundi 28 janv.—Montmagny: Exa-

men scolaire.

Mardi 29

2-3 hrs: clinique. de bébés au village.

janv.—Cap St.-Ignace:

Montmagny: Clinique dentaire, sur

rendez-vous.

Mercredi 30-—Berthier: Examen sco-

{aire.

Jeudi 31 janv.—Montmagny: Cli-

nique de puériculture, de 2-4 hrs.

Vendredi 1 fév.—Berthier; Examen

scolaire.

Motitmagny: Clinique dentaire à

l'Hospice.

Dr A. Dumas, m.h.  

D'après le chiffre des inscriptions

aux diverses facultés canadiennes, le

nombre des diplômés en 1952 s'éta-

blirait comme suit: agriculture, 379;

140; B.A. et B. Sc,

4,644; psychologie de l'enfance, 23;

architecture,

commerce ou administration des affai_

res, 661: art dentaire, 209; éducation,

1,426; génie, 1,757; sylviculture, 157;

géologie (B. Sc.), 49; arts ménagers

(économie domestique), 353; ‘hygiène

et santé, 17; gestion d'institutions, 66;

décoration d'intérieur, 22; journalisme,

23; droit, 375; bibliothéconomie, 88:  
médecine, 760; musique, 73; sciences

infirmières, 192; thérapie par le tra- :

vail et physiotrérapie, 79; optométrie,

44; pharmacie, 411; philosophie, 50;

éducation physique, 120; service &o-

cial, 252; théologie, 84; médecine vé-

térinaire, 116; beaux arts, 27:.

 

  
7 oeufs moyens, 1 jaune d'oeuf,

poivre, curry, caviar rouge, mayonnaise et persil.

 

OEUFS FARCIS (4 personnes)

1 boîte de crevettes, 2 oignon:, sel,

Promotion

au C.N.R.

 

Montréal — M. Lionel Côté, chef du
contentieux du Canadien National
our la province de Québec, annonce
a nomination de M. Édouard D.
Angers comme procureur du Canadien
National. M. Angers aura ses bureaux
à Montréal.
M. Angers est originaire de Beauce-

ville où il est né le 14 décembre 1911.
Il est le fils du notaire et de Mme
Philippe A. Angers, de Beauceville.
M. Angers a fait ses études classiques

au séminaire de Sainte-Anne de la
Pocatière et au Petit Séminaire de
Québecoù il a obtenu son diplôme de
Bachelier &s-arts avec distinction en
1932, Pendant ses études de droit à
l’Université Laval M. Angers a fait
sa cléricature à l’Étudelégale Lapointe,
Pratt & Germain, à Québec. Le pre-
mier associé de cette étude était
I'Honorable Ernest Lapointe, C.R.
En 1949, M. Angers a été admis au
Barreau de la province de Québec et
il est devenu un associé de l’étude
légale Pouliot, Laflamme, Angers et
Thibaudeau. En 1938, M. Angers a ~
été nommé chef du contentieux de la
Rock City Tobacco et assistant du
président de cette compagnie. De
1940 à 1945, M. Angers a fait son ser-
vice militaire avec l'Artillerie Royale
Canadienne avec le grade de second
lieutenant et de major intérimaire. Il
a fait du service au Canada et à
Terre-Neuve. Il était affecté tout
particulièrement aux cours martiales.
Lors de sa démobilisation en juin

1945, M. Angers a été nommé direc-
teur du contentieux de la raison sociale
Marion & Marion, des solliciteurs de
brevets, poste qu'il a occupé jusqu’en
1950 alors qu’il s’est adonné la
pratique générale du droit.
En juin 1941, M. Angers épousait

Mille Jeanne Roy, de la ville de Québec.
Ils ont unefillette, Lucie, âgée de 514
ans. >

, M. Angers est membre de l’Associa-
tion du Barreau canadien et du Patent
Institute of Canada.
 

 

 Faire durcir les 7 oeufs, les éplucher et couper 3 d'entres eux dans le

sens de la longueur. 4 demeureront entier, mais on en coupera un petit

morceau à un bout, de manière qu'ile tiennent debout. Enlever les jaunes

des oeufs coupés, et les mélanger au jaune crû. Hâcher finement les o1gnons,

mélanger aux jaunes, saler, poivrer, ajouter du curry suivant votre goût.

Mettre les oeufs entiers entiers au milieu d'un plat, et placer au sommet de

chacun un petit tas de caviar. Les 6 denti-oeufs, remplis de la farce, seront

disposés tout autour, et sur chacun l’on mettra un quartier de tranche de ci-

tron, de crevettes mélangées dans de la mayonnaise et du persil.

k

 

RUE ST. THOMAS 
V rale V ente :

‘10 A 50% DE REDUCTION SUR TOUTES NOS MARCHANDISES
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Nous n'employons que
les produits et la
méthode d'usine

Fiveston
Notre,service de pneus ne se
connait pas d'égal! Télépho-
nez ou visitez-nous — nous
verrons au maintien de vos
pneus et vous épargnerons des

GARAGE
PH. FREVE

Téléphone : 237
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Saint-Jean-Port-Joli
Statistiques. ‘

Il a eu en notre paroisse en 1951:

78 baptêmes, 14 mariages et 24 dé
ces. La population est de 2,503 âm

repartie dans 538 familles.

Va et vient

M. les abbés Fortin, Gagnon Des-

chênes et Caron passent les fêtes dans

leur famille.

Notre vicaire M. l'abbé G. Pelie-

tier est allé passer le jour dè l’An dane

sa famille. ’

M. et Mme Harty

Québec et leurs fillettes sont venus

rendre visite à leur mère Mme Onñé-

sime Gagnon.

M. et Mme Edmond Pellerin dès

CAP ST-IGNACE
Décès.

Vendredi a été chanté le service Je

Mme Délia Morin épouse de M. Na-

poléon Mercier décédée le 31 déecm-

bre à l'âge de 76 ans.

A la famille en deuil nos plus sin-

cères condoléances.

 

Marguillier

Nos félicitations à M. Camille

Fortin qui a été élu marguillier en

remplaçant M. Ovila Richard dont le

terme d'office expirait avec la pre.

“sente année.

Statistique de 1951: 536 familles,

2,650 population, 63 baptêmes, 27

garçons et 36 filles, 33 mariages et

2 décès.

Au Connecticut à l’âge de 42 ans

est décédé M. Lione!l Rheault époux

Frenière de

 de Dame Jeannette Côté.

États-Unis chez leur mère Mme Phy-

dime Chouinard.

M. et Mme Gérard Caron sont

allés visiter leur parent à la Rivière

Mani.

M. Olivier Bélanger de Clova cst

dans sa famille.

M. et Mme Jean-Julien Caron de

Philipburg chez leur mére Mme Fran-

çois Caron.

CABANO
Nous regrettons d'annoncer le déces

de M. Albert Tardif, à l’âge de 60

ans, dont le service a eu lieu le 1V

courant ‘en l'église de la Nativité de

Biencourt, puis un Libera a été chanté

en notre paroisse et le défunt a été

inhumé ici. ‘

 

Le défunt a résidé Jongtemps dans
notre village où il possédait plusieurs

parents et amis. Nous prions Mme À.

Tardif et toute la famille de Lien

vouloir agréer nos sincères ‘condo-

léances.

Service anniversaire

Le service anniversaire de Mme

Georges Sleight a été chanté en notre

paroisse le 14 courant. ’

Nouveau garage

Un magnifique garage moderne a

ouvert ses portes dans le centre dc

notre village tout récemment, sous ‘a

Raison Sociale: Ernest Pelletier, Inc,

et représente les marques Buick et

Pontiac, vente de gasoline pour I'Im-

perial Oil Ltd et réparations géne-

rales.  

TROIS-SAUMONS
Miles M-Ange et M-Rose Adam

de Québec étaient dernièrement en

visite chez leurs frères ici.

Mme Geonges Bilodeau et sa fille

Ghislaine de Québec ont rendu visite

à Mme Alfred Bissonnette.

M. Léo Vacher de

voyage à Montréal est revenu dans sa

famille pour l'hiver.

Mme Armand Paquet de Montma-

gny chez M. Réal Paquet.

M. Roger Fortin dans sa famile

ainsi que Mlle Gilberte Caron de Chi-

coutimi chez son pére M. Louis Caron.

retour d'un

 

@ Abonnez-vous au
@ Journal “Le Peuple”

Encouragez nos
“ ANNONCEURS ”

-:- Suivez les activitées -:-
Sportives locales - -

ST -FRANÇOIS
Statistiques

D'après ce qui a été annoncé, le lcr

de l'an, par M. le Curé il y a eu en

1951 à St. François: 50 baptêmes,
17 mariages, 15 sépultures dont 4 en-

fants et 11 adultes.

Voici la liste des noms de ceux qui

sont décédés durant l'année 1951: MM

André Jolivette, Pierre Théberge, Luc

 

 

 

Lapointe, Alexandre Laliberté; Au-

guste Lachanche, Alphonse Proulx,

Mmes Pierre Couture, Célestin Mo-

rin, Philippe Boissonneault, Alphonse

Montminy.
 

Courrier de St-Cyrille
Décès

Récemment décédait Mme Désiré

Mercier née Amanda Lord, à l'âge

de 82 ans. Service et sépulture en

l'église paroissiale, milieu d'un

grand nombre de parents et amis,

officiait M. l'abbé A. Fortin, curé

assisté de M. l'abbé M. Raymond,

vicaire comme diacre, M. l'abbé R.
Lord, professeur au Collège de Lévis,

sous-diacre. Lui survivent, con époux,

ses fils: M. Damien Mercier de Spring_

au

‘field. MM. Welly, Valère et Elzéar

Mercier de ‘St-Cyrille, sa fille, Mme

St-Pierre
Gratification .

Révérende Mere St. Francois Régis,

de la Communauté des Soeurs du Bon
Pasteur, à St-Pierre, a récemment ob-

tenu du Département de {Instruction

Publique par l'entremise de M. {'Ins-

pecteur Clovis Aubé une prime de

$20 pour succès dans l'enseignement.

Notons que c'est pour la deuxième

 

fois que cette dévouée Religieuse re-

çoit cette gratification.

Succès

Mlle Irène Gaudreau, fille de M.

et Mme Raoul Gaudreau, de Mont-

magny, récemment de retour de I'E-

cole Ménagère de Ste-Germaine’ de

Dorchester ou elle a complété ses étu_

des d'enseignement ménager, a obtenu

les brevets avec la note: Grande Dis-

tinction.

Nos félicitations.  

René Tondreau, ses belles-filles: Mme

Damien Mercier de Springfield, Weily

Valère et Elzéar Mercier, son gendre

M. René Tondreau tous de St-Cy-

rille, ses petits-enfants: MM. Eméric,

Raynald et Jean Mercier, Anita, Li-

liane, Alice Mercier de St-Cyrille.

Julie Mercier de Springfield, Lisette

et Céline de St-Cyrille, Louise, Renée,

Pierre et Marc Tondreau. Nos sym-

pathies à la famille.

Marguillier

M. Eustache Bernier a été élu mar.

guillier en remplacement de M. Lu-

cien St-Pierre sortant de charge, nos

félicitations.

Statistiques

Il y eut en notre paroisse durant

1951. 47 baptêmes, 6 mariages, 20

décès dont 9 adultes et 11 sépultures

d'enfants.

 

RIVIERE
OUELLE

Va.et-vient

M. et Mme Jos-Arthur Mathieu
de [’Ange<Gardien visitaient M. et

Mme Albert Martin la eemaine der-

niére.

Mlle Alma Gagnon de Rivière-du-

Loup est présentement en visite chez

M. et Mme André Gagnon.

Mille Denise Martin de Kamou-

raska de passage chez ses parents ces

jours derniers.

Marguillier

M. Alfred Richard a été élu mar-

guillier en remplacement de M. Jo-

seph Guignard sortant de charge.
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Chemises blanches
et de couleurs unies,

valeur de $3.95

pour $2.95 et $2.49 

 

Doublure en mouton
Doublure en laine
Bottes Velours Auto

Skis    
 

 

Spécial

Talon plats (brun)
Talon cubain (noir)
Bottes et bâtons de ski

”.........

Tissu à manteaux
Crépés unis, pour robes .............. .
Plastic fleuri, pour rideaux
Marquisette a rideaux
Couvre-lits, chenille, pour enfants:
Foulards ass. pour hommes, valeur: $2.95 et $1.95

Réduction de 25”
Manteaux - Station Wagon - Robes

POUR DAMES ET ENFANTS

Paletots - Habits - Station Wagon - Parka
POUR HOMMESET ENFANTS

BOTTES DE CAOUTCHOUC
POUR DAMES

$10.95 pour $8.95
$ 8.50 pour $6.95
$ 9.95 pour $7.95
$.8.95 pour $6.95
$ 7.95 pour 35.95

+ sen

sev es se

.....

«ese se

sss 8 8 ss a ses ee ss

8 8 0 4 8 8 ®t 4 sas Es ess Esse

........

..... 82.006

pour $1.99 et $0.79
Gilet de laine et habits de coton, enfants

.99 chacun.
Grand choix de cravates pour hommes

25%
25%
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Chapeaux pour hommes

régulier $6.20 réduits a $2.95
 

/ 1|
4

$1.49

 

 
Bottes de cuir, doublées

en mouton, semelles pan-

co et semelles crépées,

régulier $12.00 pour $4.99  
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Prix spécial: .29

Lot de pantoufles, pour dames, au choix .... .99

Nous avons aussi beaucoup d’autres ‘spéciaux à vous offrir
Surveillez nos vitrines au magasin et Cinéma Lafontaine

Magasin Mme Eugène LEVESQUE  RUE DE LA GARE

Gilets,
dames 
 

blouses, jupes pour
25%
     

MONTMAGNY

p
e
h
e
e
e

de
pe
ee
e
e
e
e
e
e

fe
e
f
f
e

fe
fe
uc

ee
f
e
e
e

de
e
e
e



 

 

Vendredi, le 25 janvier 1952 LE PEUPLE Page T
 

 

 >-n

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

Les punitions coiitent cher a notre

club! L’autre dimanche, lors de la par.

tie contre les Citadelles, les puni-

tions infligées à notre équipe l’on

conduite à la défaite alors que la vic-

toire semblait assurée. Dimanche der-

nier, les mêmes causes ont entrainé

les mêmes effets. Peut-on taxer nos

joueurs d’un jeu plus brutal que celui

de leurs adversaires? Il ne le semble

pas, au premier abord. Sans doute,

il y a eu des précédents facheux qui

ont amené les arbitres à user de sé-

vérité envers les nôtres afin d’éviter

que ne se reproduisent d’inaccepta-

bles désordres Sans doute, le jeu res-

te-t-il, de part et d’autre, assez vio-

lent et assiste-t-on à des empoignades

critiquables. Nous comprenons aussi

qu’il faille préserver ces jeunes joueurs

contre eux-mêmes et les empêcher,

malgré eux, de s’estropier. Mais, le

public a parfois l’impression d’une

sévérité excessive à l’endroit des nô-

tres et non que lès punitions ne soient

mérités, mais appliquées suivant un

degré particulièrement rigoureux.

Sans être plus chauvin qu'ailleurs,

le public de Montmagny éprouve une

certaine sympathie pour ses joueurs

et en arrive à la fâcheuse constata-

tion qu’il devient difficile aux nôtres

de gagner contre cette avalanche de

 

 punitions.

         =a)

Nous ne critiquons pas les arbitres

qui font trés bien leur devoir en sé-

vissant contre tout acte répréhensible,

mais traduisons une opinion générale

qui trouve un peu sévére les décisions

prises contre nos joueurs alors que les

autres semblent bénéficier de plus

d’indulgence. Peut-être voyons nous

cela sous un angle trop local. Nous

accepterons ’toute opinion contraire

bien démontrée.

 

Une requète
des Amateurs
de HOCKEY
Un grand nombre d’amateurs de

Lockey de Montmagny auraient ac-

tuellement donné leur appui à une

requête rédigée en vue d’obtenir le

remplacement du coach de l’équipe

de l'O.T.J. de Montmagny, M. Conrad

Parent.

On regretterait,

nombre, l’absence de Magella Lafo-

rest qui l’an dernier conduisit notre

pour un grand

équipe à la victoire avec autorité et

compétence,

Cette requête tiendrait donc à sug-

gérer le remplacement du coach actuel

par M. Laforest.
‘

Dimanche dernier, les As ont battu

le Montmagny au score de 4-3. C'é-

tait la deuxième victoire des As contre

les nôtres en trois parties.

Les As profitèrent d'une punition

décernée à Gilles Delamarre dans la

première période pour prendre une

avance de deux buts, en 41 secondes

de jeu, et ils réussirent à conserver

cette avance jusqu'à la fin, en dépit

des attaques répétées du Montmagny

de Chavigny et Tremblay comptèrent

ces deux premiers buts. Au début de

da deuxième période. Jean-Paul La-

chance réduisit l’avance des As à 2-1,

>

MONTMAGNYdéfait 4 à 3
e

un but au dernier engagement. 3—Montmagny, Lachance

Yves Trudel se signala dans les (Després, Thivierge) 1:56

filets des vainqueurs en bloquant 36} 4—As, de Chavigny

lancers tandis qu'Ernest Deschénes en gPagé, A. Roy) 12:50

reçut 25 dans la cage du Montmagny. 5+—Montmagny, Cadorette

Les arbitres Lionel Bouvrette et Ro_ (Thivierge, Allaire) 17:36

bert Beaulé décernérent 20 punitions Punitions: A. Roy, Cadorette,

mineures. Tremblay, Chevalier, Normand.

Première période Troisième période

1—As, de Chavigny 6—As, de Chavigny

(Chabot, Tremblay) 13:12 (Chevalier, Bégin) 6:08

2—As, Tremblay 7—Montmagny, Cadorette

(de Chavigny) 15:53 (Després) 12:11

Punitions: Jean, A Roy (2), Che- Punitions: Malone (2), Delamarre,

valier, Delamarre, Bédard. Turcotte, Tremblay, Côté (2), Pagé,

Deuxième période Bédard.mais de Chavigny réussit son deuxiè-

me but au milieu de la période pour

porter le compte à 3-1. À la fin Je

la période, Cadorette compta son pre-

mier but pour porter le compte à 3-2

et les deux équipes réussirent chacun

 

 
 

  SOULAGEMENT DES RHUMES

 
BEAU GESTE

D’UN DIRECTEUR

DE L’O.T.J.

On nous signale qu’un des direc-

teurs de l’O.T.J. a offert, dimanche

dernier, à tous les joueurs du club de

PO.T.J. de Montmagny, ainsi qu’à

leur coach, M. Conrad Parent, une

chemise et une cravate. Nos félicita-

tions au donateur pour cette géné-

rosité.  

 

  
  
  

Enrayez les malaises d’un
rhume—rapidement; inhalez du

Liniment Minard. Vous
respirerez plus facilement,
vous vous sentirez mieux—

Faites-en l’essai, vous verrez.

\INARDS
B ‘TRIOMPHE DE LA DOULEUR"

LINIMENT

 

aaaPSSVP PSVV

“ Grande Vente Magique!
AU COMPTOIR DE CHAUSSURES ENR.
RUE DE LA GARE

DU 24 JANVIER AU 2 FEVRIER

TEL. : 312

ENORME REDUCTION SUR LES MARCHANDISES DE LA SAISON --

aSaa>a>aSaSaSaSaSa.

MONTMAGNY

@ CHAUSSURES DE CAOUTCHOUC DOUBLEES DE LAINE ET DE MOUTON

3
! ==

| ® CHAUSSURES DE VELOURS -
¥ ® CHAUSSURES DE JERSEY ET DE FEUTRE
“>

4 NSNSSSNLSASSSSLLLtrsese LAERSNS

} SOULIERS POUR HOMMES SOULIERS POUR ENFANTS /
/

 

=

REDUITS DE 25%
°

ENSNN0ow

® TOUTE VENTE POUR CETTE SEMAINE SERA FINALE.

® A CHAQUEDOLLAR D’ACHAT, VOUS OBTIENDREZ UN COUPON POUR UNE PRIME!
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REDUITS DE 25%
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SOULIERS POUR FEMMES
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; REDUITS DE 25, 331/3 et 50% ;
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Quand votre DOS
vous fait mal

~

 

PARCE QUE—
Le mal de dos est
souvent dû à l’irritation

des voies urinaires et au trouble de la
vessie; et, depuis plus d’un demi-siècle, les
Pilules Dodd’s pour les Reins ont aidé a
soulager les maux de dos en stimulant les
reins. Achetez des Pilules Dodd’s pour les
Reins à un comptoir de pharmacie.
Recherchez la boite bleue à bande rouge.
Vous pouvez compter sur Dodd’s. 160F

AEE.
Cinéma

LAFONTAINE
MONTMAGNY

 

 

Samedi, dimanche, lundi

26, 27 et 28 janvier

Les Cinq Sous

de Lavarède

Fernandel et

Josette Day
 

Mardi et Mercredi

29 et 30 janvier

Go for Broke

Van Johnson
 

Jeudi et Vendredi

31 janvier et ler février

Monseigneur

Bernard Blier et

Nadia Gray

 

‘

Cinema TACHE
MONTMAGNY.

Vendredi et samedi
25 et. 26 janvier

To Please a Lady

Barbara Stanwyck et
Clark Gable
 

Dimanche, lundi et mardi

27, 28 et 29 janvier

La Mélodie du Bonheur
(version francaise)

(en couleurs)

Bing Crosby et
Fred Astaire -
 

Mercredi et Jeudi

30 et 31 janvier

Lullaby of Broadway
(en couleurs)

Doris Day et
Gene Nelson

2ILENE

hdadi

  

“LA BOHEME”
DE PUCCINI

Le célèbre opéra de Puccini, “La

Bohème”, sera présenté par le ‘Théâ-

tre lyrique Molson” lundi prochain,

le 28, janvier, sur les ondes de Radio-

Canada. Les principaux rôles seront

confiés à Claire Gagnier, André

—

Centre de Loisirs €
de

Si - Paul

 

Turp, Napoléon Bisson et Gaston Ga- CINEMA

gnon. L'orchestre sera sous la direc-

tion de Jean Deslauriers, la narra- Jeudi

tion sera fait par Albert Duquesne, . .
31 janvieret Roger Baulu sera l'annonceur de

l'émission. Les Amours de

Blanche-Neige

Yvette Lebon et

Michel Marsay

 

Constipation!

  
  
 Une ou deux

ROBOL
Samedi et dimanche

ROLLAND BOULANGER dirige les forums que Radio-Coliége présente les 2 et 8 février

dimanches après-midi, à 4h.30, sous le titre de Propos sur la peinture. On le

 

  
     

°

ce soir— voit ici, à droite, avec Jacques de Tonmancour qui lui montre l’une de ses Entrons dans la Danseg
effet demain toiles. Ce dernier, un jeune peintre dont des oeuvres se trouvent dans les .

matin principaux musées canadiens, fait partie de l’équipe régulière de cette émis- (version française)
sion que réalise Marc Thibault. La discussion réunit encore, chaque sema’ne,|

deux invités nouveaux. Ces discussions visent à exposer, de façon aussi fami-

lière que possible, les problèmes qui peuvent ee poser au créateur où à l'a:na-
teur de tableau.

\

CENTRE de LOISIRS

DE

St- PAUL

Fred Astaire et
Ginger Rogers  354 la boîte. 3 pour$1.00  |

DIMANCHE

27 JANVIER

a 8 heures précises

\ EUCHRE
ORGANISE

par

LES FILLES D'ISABELLE

®

au profit

;  e DES ORGUES DE L’EGLISE
DES OEUVRESDES FILLES D'ISABELLE
DU CENTRE DE LOISIRS

Magnifiques Cadeaux

Belle Soirée pour se recreer

 

N.B. Après la partie de cartes il y aura présentation du

Programme de Cinéma régulier
LES HORS LA LOI D’ELDORADO

 

Admission 0.50

ANIATRANNY
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Cartes d’Affaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE DE MONTMAGNY

   
     
      

 

    
    
    

  

51, rue DESJARDINS, QUEBEC.

     Bureau: 11, rue St-Thomas, Tél. : Bureau

MONTMAGNY. Tél. : Résidence

® ASSURANCES ©

CLAUDE PAQUET

COURTIER D’ASSURANCES

Feu, Vol, Auto, Accidents, Responsabilités, Etc., Etc.     

 

ST “ Eitri yas all ul saad

  

MONTMAGNY TEL.-92 REs..
hy = 4

   
     

    

  

      
    

 

  

 

    
        

    

 

ENE PR Ry RRR

   * Portes, chassis, veneer,"

* armoires de cuisine,

À planage, embouvetage. €

X Vitres, peinture, '

% papier à couverture, Y

Henri Caron & Fils, Enr
5ième Rue — Tél: 182-W §
MONTMAGNY STATION, y

3 AN-PAUL et

BOUCHARD
PEINTRES

Membres de l’Association des

Constructeurs de Québec

3ième Avenue, Montmagny
Tél.: 406 Tél.: 219

  

     

+: Tél: 30345 + Installations et réparations
électriques ]

Travail de tous genres en électricité J

ROGER PROULX

ENT.-ELECTRICIEN
Rue Ste-Marie, 3

Tél.: 265-W MONTMAGNY §

Paré Electrique

s-: Installations et appareils >:
Service et satisfaction

ST-FRANCOIS

Co. Montmagny.  
  

La Caisse Populaire de St-Thomas de Montmagny |
Consultez un de ces officiers:

Philippe Casault Aurèle Marois

    
        
      

 

Joseph Boulanger
Léopold Côté Emile Gaudreau Fortunat-G. Fournier

Joseph Marineau Joseph Côté J.-A. Veilleux

Claude Collin Lauréat Boulanger Odilon de laDurantaye |

Napoléon Collin Louis Blanchet ;

Georges HEBERT, sec.-gérant, 64, rue d~ la Gare.

  

C.P. 327 Tél: Atelier 105
Librairie 293-W

Imprimerie
Bernier & Fils, Enr.

Impressions commerciales

LIBRAIRIE GENERALE
Montmagny.

“Royaume de la
Confiserie !”

Gateaux : de noces, d’anniversaires,
et d’ordination.

Biscuits, chocolats, créme glacée.

Rue de la Gare, Montmagny
(Ancien poste de G. Pauzé)

 

   RAOUL LEVESQUE
et       

      
 

Dr Edgar DENAULTAgent d'assurances générales

d'assurances-vie

Compagnie Canadienne française MEDECIN-CHIRURGIEN ÿ

Rue du Manoir — Tél.: 226 |Rue St-Ignace, - Tél.: 384 |

MONTMAGNY, P. Q. MONTMAGNY.  
ASSURANCES

“.La Laurentienne Feu, Automobiles,
Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73 ’
 

K ‘une patrie autre que le Canada,

A VENDRE

Radio combiné ‘De Forest” nou-

veau modèle: à- vendre bon marché

s'adresser par téléphone à 422. 2fs.

 

Funérailles de...

(Suite de la page 3)

Miles Alma Picard et Aurélie Nicole

Alexandre Proulx, Joseph Boulet, AL

phonse Paré, Arthur Gamache, UI-

déric Blanchet etc, etc.

Outre les personnes déjà mention-

nées, la défunte

deuil

monde et Mme

laisse encore dans

ses filles: Mlle Alice La-

Robert Picard; sa

belle-fille, Mme Antonio Rousseau de

Nashua, N.H., sa soeur Mme Lucien

Nicole de Montmagny; son frère M.

Joseph Blais de Lévis; son demi-frère

M. Arcadius Blais de St. Pierre; ses

petites-filles: Mlle Bertha

de Nashua, Milles Thérèse, Gilberte,

‘Anna-Marie, Anita et Yvonne La-

monde; ses belles-soeurs Mme Joseph

Blais de Lévis, Mesdames Joseph, Eu-

gène Lamonde de Thetford, Mile Lu-

de St.

le

divine Lamonde

beaux-frères: M. Alfred Vallée

Burlington Vt., M. Eugène Lamonde

de Thetford et M. Donat Lamonlie

ide Montréal.

La ‘direction des funérailles avait

été confiée à M. Laurent Normand

de St-Pierre, l’inhumation eut lieu au

paroissiale. À

éprouvée, nos sincères condoléances.

cimetière da famille

 

Conférence de...

(Suite de la page 3)

Le conférencier note en terminant

que partout en Europe le canadien

jouit’ d’une. excellente renommée et

est estimé partout. Pour lui, cepen-

dant, après avoir vu Paris et Bru-

xelles, il déclare que s’il avait à choisir

il

opterait pour l’une ou l'autre de ces

deux capitales, mais pour Bruxelles

de préférence.

Présenté par Me Georges Hébert,

notaire, le conférencier fut remercié

par Me Alexandre Chouinard.

 

La Crise du...

(Suite de la page 2)

La consommation canadienne de

cotonnades est cependant plus élevée

aujourd’hui que jamais, ajoute le pré-

sident Roy. "Les chiffres complets,”

précise-t-il, “‘montreront que notre

pays a utilisé, en 1951 environ 575

millions de verges de cotonnades,

comparativement à 521 en 1950, et

que les manufactures canadiennes, en

raison de leur activité execptionnelle

au cours du premier semestre, en ont

fabrivué à peu près 335 millions de

verges, contre 325 en 1950.

“Notre production n'a donc ang-

menté que de 10 millions de verges,

tandis que nos importations ont mon-

té de 40 millions de verges pour at-

teindre le total

de 240 millions. Il est clair que notre

industrie domestique ne tire pas plein

Grande Guerre, elle fournissait près

de 70% de l’ensemble des cotonna-
des utilisées au pays, tandis qu’au-

jourd’hui elle en vend seulement

58%."

lioration, mais il a confiance que

l’industrie canadienne du coton trou-

vera remède à ees difficultés actueules.

On s'attend à une reprise des achats

pour fins civiles et à de nouvelles

commandes pour la défense, de sorte

que l'industrie “envisage la nouvelle

année avec plus d'assurance que pen-

dant le dernier trimestre de la pré-

sente année, une des périodes les plus 

5 |ide Montmagny; Mme Jean-Marie Ni-| &

§ |icole, M. et Mme Sylvio Blais, MM. !

Rousseau &

7 François et ÿ

[|Mme Alfred Talbot de St. Paul; ses |}
de |

annuel approximatif {a

parti de l'augmentation constante du|}
marché canadien. Avant la deuxième! @

M. Roy ne constate aucune amé- |#

 

 {x

        
   

     
   

Cartes d’AJfaires

( Tél:

i Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

 

  

 

    
   

  

  

   

C. A.

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., L.S.C., C.A. — Réal RONDEAU, B.A., CA.

Paul-R. THIVIERGE, C.A. — Pierre FORTIER, B.A., L.S.C., C.A.

Tél.: 2-4079 |

& Rondeau,tier

71, rue St-Pierre, Québec.

 

     
   
  
    
  
 
 
  

Sirois, Caron, Renaud, Corriveau & Cie
COMPTABLES AGREES

Fernand Sirois, L.S.C., C.A. G. Renaud, M.S.C., R.1.A., CA.

Bert. Caron, B.A.,, M.S.C., C.A. L. Corriveau, M.S.C., RI.A., C.A.

Robert Racine, B.A., L.S.C, C.A. Luc. Pouliot, B.A., L.S.C., C.A.

Edifice LE PEUPLE Tél.: 73
Québec - Jonquières - Montmagny - Rivière-du-Loup }

Edouard GAGNON

AVOCAT

DeLADURANTAYE
B.A, LS.C, CA.

COMPTABLE AGREE

        

  

 

ge Bureau: Lundi, 9.00 a.m. 9. m.
Edifice Banque Provinciale, undi, 9.00 a.m. 9.00 p.m

511-W, - MONTMAGNY. HOTEL MONTMAGNY.

  Téléphone : 72

PARE & DAVELUY

Téléphone : 194

   
   

   

     
      
    

  

  

Jos. MARINEAU
AVOCATS . B.A., LL.L

Rue St-Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. AVOCAT
(Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, MONTMAGNY 

Tél: 2-1531 - 2-1532 Rés.: 7-1912

 

Alex. Chouinard, C. R.
Geo. René FOURNIER

— AVOCAT — C. R.

38, rue St-Louis — Tél: 48 AVOCAT

MONTMAGNY. 400, Blvd. Charest, QUEBEC.   

Heures de bureau:

de 9 h. am. 3 9 h, p.m,

Emmanuel GOBEIL

DOCTEUR EN OPTOMETRIE
Spécialités: Examen de la vue,

. analyse visuelle; orthoptique.

Bureau à Montmagny le SAMEDI

à l’Hôtel-Dieu

.Dr Paul BIGUE
Spécialité: Maladies des YEUX,
OREILLES, NEZ et GORGE.

QUEBEC.

          

       
 
 

   
      
    
      

   

449, 3iéme Avenue, 
   Gonzague BELANGER

B. A. LL. L.

NOTAIRE

Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 617-w

2, Rue St. Jean-Baptiste,

MONTMAGNY.

Dr G. FORTIN
Médecin-Chiturei

7, rue Ste-Julie,
(Voisin de l'Hôtel-de-Ville)

Tél. 462 :
MONTMAGNY.
*

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
NOTAIRE

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A., LLL.

Courti

Comptable licencié Notaire d’Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, — _ P. Qué.
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Mlle Carmen Dion est de retour

MM. Maurice, Gérard et Henri

Collin ont visité la semaine derniére

d’Exposition de Toronto.

M. Jacques Roy est parti à Borden

afin d’y suivre un cours militaire spe-

cial donnant accès au grade de ca-

pitaine.

Mile Rachel Lachance, de ‘Quebec,

était de passage à Montmagny ces

jours derniere.

M. et Mme Omer Lévesque 6e sont

rendus à Montréal en fin de semaine.

Le docteur Eugène Bernatchez a

passé la fin de semaine à Montreal.

Garde Thérèse Mercier, de N.D.

du Nord, sa soeur Paulo, de Montma-

gny et garde H. Gauthier de Mon.

tréal étaient de passage à Ottawa en

fin de semaine dernière, inscrites au

Château Laurier.

Bureau DELAGRAVE
Il y a eu au cours de 1951 a Si.

Pierre: 27 baptêmes, 5 mariages 12

sépultures. Il y a dans la paroisse

246 familles, 941 communiants et 212

non communiants.

M.tet Mme Albert Fiset sont partis

en voyage d'agrément pour quelques

semaines à Ottawa.

M. et Mme Maurice Bouffard sont

partis pour les Etats-Unis.

M.‘ et Mme Roméo Fournier et

leur famille sont rendus d’un voyage

à St. Georges de Beauce et à Québec.

Mme Albert Blais est revenue d’un

séjour de quelques semaines à St-

Aubert.

M. et Mme Maurice Dion de Qué-

bec, Mille Colette Proulx étaient a

l’occasion des fêtes en visite chez M.

et Mme Narcisse et Maurice Prou'x.

LA SCIENCE INFUSE...
(Suite de la page 1)

taches en pointe, alors que les habi-

tants de la lune ne révent que de

destruction. Chaque génération a ses

dadas. La nôtre a enfourché la fusée

de Flash Gordon.

JEAN-BAPTISTE

 

 
 

 

PILULES

FED
 Cie Chimique FRANCO Américaine

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

Pour les

PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES

ROUCES

MES
Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.
   

ST-APOLLINE
Selon les statistiques compilées par

M. le Curé, la ‘paroisse de Ste. Apoi-

line compte maintenant une popula-

tion de 1,163 âmes réparties en 221

familles. Au cours de l'année écoulée,

il y a eu 42 baptêmes, 8 mariages et

8 sépultures dont 7 adultes et 1 en-

fant, 422 messes ont été chantées dans

18,500 communions

ont été distribuées.

Marguillier

M. Philippe Tanguay s'est vu con-

fier, ces jours derniers, la charge de

marguiliier de la paroisse en remp'a-

cement de M. Wellie Drapeau. Le

banc d'oeuvre se compose maintenant,

outre de M. Tanguay, de MM. Arthur

NAloaANGE
ST-THOMAS

Le 20 janvier a été baptisée Marie.

Alphonsine-Lisianne, fille de M. et

Mme Joseph Langlois, née Welle

Tétu. Parrain et marraine: M. et Mme

Eugéne Tétu, grands-parents.

notre église et
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Dugal et Benjamin Bernard.

Va-et-vient

Mille Madeleine Tanguay, institu-

trice, à Charlesbourg, a passé les va-

cances de Noël chez son père M. E-

vangéliste Tanguay.

Mlle Bernadette Couture, étudiante

au couvent de Beauport, chez son

père, M. Alphonse Couture, pour €cs

vacances de Noël.

Mlle Yvonne 'Leblond, institutrice,

à Mont-Laurier, chez son père M.

Elzéar Leblond pour les vacances de

Noël.

MM. les abbës Fernand et Jean-

Paul Bernard étaient de passage dans

leur famille, à l'occasion des Fêtes.

Mlle Yvonne Leblond a rendu vi-
site à son frère André, au Juvénat

dû ‘Sacré-Coeur à Beauceville.

M. Aurèle Drapeau, d'Amos, chez

son père, M. Antonio Drapeau.

M. et Mme Lawrence Roseberry

et leurs enfants de Ste-Lucie, chez

leurs parents M. et Mme Elzéar Le-

blond, à l'occasion du jour de l'An.

M. et Mme Gérard Boutin et leut

fillette de Ste-Lucie chez leurs parents

M. et Mme Phydime Marceau, à l’oc-

casion des Fêtes. ’
 

ST-FRANCOIS
Nouveau Marguillier

M. Louis Montminy a été élu Main

guillier. Le banc se composé main-

tenant de M. Alphonse et Ovide Paré

et de M. Louis Montminy.

Mariage

Le 16 janvier a été béni le mariage

de M. Maurice Simard avec Mlle

Thérèse Moreau.

Social

Mme Vve Emile Gosselin est de

retour d'un voyage de quelques mois

à Montréal.

Mme Georges Bonneau, Mlles Th:-

rèse et Cécile Bonneau eont allées 2

Montmagny chez M. et Mme Georges

Blanchette.

Mme Vve Gérard Blais et sa fille
Rita ee sont rendues à Montmagny

récemment chez M. Léon Cloutier.

M. et Mme Jules Gaudreau et leurs

enfants de Montmagny. H. et Mme

Claude Walsh de Québec ont rendu

visite à leur mère Mme Vve Jos Bu-

teau.

M. et Mme André Buteau se sont

rendus à St-Pierre chez M. O. Blais.

 

LES MÉLANGES À GÂTEAUX ROBIN HOOD

 

    

 

creare rare sr

RobinHood
    

 

VOUS ÉPARGNENT DU TEMPS ET DE L’'ARGENT

 

GRAND CONCOURS
 

ORGANISE PAR

LEGENDRE AUTOMOBILE ET ACCESSOIRES
Vendeur autorisé des produits FORD p our les comtés de Montmagny-L’Islet.»

DESSINER UN CROQUIS
DE LA NOUVELLE FORD “1952”

ler prix: $52.00 — 2e prix: Un voyage à Montréal, aller et retour dans une FORD 1952.
3e prix: Un voyage à Montréal, aller et retour dans une FORD 1952.
Ce dernier prix sera tiré au sort parmi tous les concurrents.

CONDITIONS DU CONCOURS:

 

 

An Les prix seront accordés dès que la nouvelle Ford 52 sera sur le marché.
Pour attribuer les prix, les juges se baseront sur la ressemblance des
lignes avec les illustrations des modèles 1952. Celui qui ne possède pas
de talent pour le dessin a quand même des chances de réussir, car la
valeur artistique du dessin ne sera considéré qu’en deuxième lieu.

LEGENDRE AUTOMOBIL
RUE ST-ETIENNE

 

indiquer le nom et l’adresse du concurrent.
4—Grandeur des feuilles: 815 x 11.

1—Demeurer dans les limites des comtés de Montmagny et L’Islet.
2—Présenter deux dessins: un vu de face et l’autre vu de côté.
3—N’inscrire aucun nom sur les feuilles de dessin, Une feuille séparé devra

5—Les concurrents peuvent soumettre un ou plusieurs dessins.
6—Durée du concours du 20 janvier au 2 février 1952.

Nous ignorons encore si les modèles 1952 auront les mêmeslignes que
les précédents. Nous le saurons très probablement peu de temps après
la fin du concours. °
Pour aider les concurrents, nous fournissons, sur demande, des illus-
trations coloriées des modèles 1951. Si des renseignements supplé-
mentaires sont nécessaires, n’hésitez pas, téléphonez : 543 ou écrivez à :

Tél:

Eet ACCESSOIRES ENR.
MONTMAGNY


